
J,F, COURRIER MUSICAL 

M. DANIEL-GREGOl1Y ·MASON 

Pcut-éltt nos amis en France ne se rc11tlcnt-its 
po,,; compte ,; quel poî11(. la musique de f11<1mbrc rst 
c111fivéc c11 J\ mt1riquc. 1\' on . sculcmc11t 119us. possé­
dowr q11tlque1;-i111rs des 111c1llc11re.-. oryc1111s!l11011s ,tu 
monde comme, I'"' r.rnnplc, le (1110/uor l· lo11:alr11, 
mais 110s ro11trml'orai11s ü rivw t t,ca11co111' tic 
mw;i<1uc de chambre si:rirusc. Il fi o quelques wu1111•s 
(UJ1~) j'étais Oil dc•s /omfo/curs de 110/re Soci<l/é 
pour Îu puldicnliof' ~le 11111~iquc c1111~rirnil1c, une 
socidé par sow;cr,11tw11 qu, donne beaucoup de 
pièces ,Ir musiqur de c/urmbrc choq11t ,11111Cc. ,\"ous 
espérons /<iirc pour nos romriosileur.r; r111clq11e c.hosc 
de ce que fil uo/re So~iété 11atio11ale Pf1_!" ~o~ compo­

siteurs dcpui.r; l8ï0. / ,es compositeurs am~ricam.'- commc11ct!ll u dm!lrr. leur 
cllltntion uers dts sujtts µlus süicu:r: que les chants d le.s p,kes pour 1m1110. 

~l. DAlllL·s ~Ill.1-tALll 

Resserrer une trmlition n'est 1u1s un vain mol., et 
chaque poys en Possède une. J?amcau, Bf'rlio: Chabrier, 
Gounod, Di::tl, lnbussy, Fauré, Satie, Au:-ic, 
/'oulenc et Sauguel ne sonl-ils pas ln 11111~iCJUC 
rrnnçai<;('? i\11 XIX• sit'clc sa voi.t" été co1merte par 
(es courants /ranckistc, wog11érie11, puis par l'épar­
l'illcmenl sonore que nous l alul R1tm1k11• l(orsakow. 
Claude Dtbu.s.sy avait senti la 11écc.uité de rejoindrr 
llamcau. Aujourd'hui, (!Nice d la clairvoyance d'Erik 
Satie, c'est i,ers Gou11o<i que lei jeunes se toume11t. 
On e.,t émerL•titté qucmd 011 trauailtt certai11ts mélodits, . ~1 

5011 qualuor à cordes, ctrlC1i11s Jragml!.nts de son œuure · li' · • · 
dt cl1crcher, d,. comlalu d qutl point tout ce qui a . . 
formé la pusonalit~ d'un Fauré ou d'un Ka:cl1t!·,~ se trou,,~ rama.~sé, 111cl1qué, 

t'Olll~:~~~~é·a~~i~
11~~~~:,i"i:~!~:,,~~;!,~"d~ G~~~,::~1Si1~11~~~~l1~:· no11s T{IS51/re te 

nous prouuc que la uole dwu laquelle lu jeune mu_sique /runraise s'tn!JR!JC est 
rrllc qu'elle llcomil suivre pour rcslcr cc qu'elle dotl f.lrt. 

M. MAX !YOLJ.OXE 

Lt~ prodclés impor(c11l peu: lc..'t /nrmcs 11·m1I 
rien ti'immunblc. J.'c.~sr111i1·I. ,; 111011 .~Cll.\1 c'rst 
que lo musique 11c dc11ic11ne J)(I,~ un :dmplc jru de 
sunoriU.~ mais (lcmcurc lt plus ,Jmo11111111l de.~ 1011• 
yagcs tl 'l'une ,tes plus éclalnnlts n1tmi/eslalio11s ,tu 
1tilli11. 

)1. E . REY-AN!lRE U 

La musique est c11 plci11c t:110/ution, puisque 
dans l'espace de ui11ot ans cnviron, elle est partie 
1/c Pclléas pour aboulir ci Noces. 

Dans presque toutts les na/ions de l' Europt!., d, 
11ombrcux chercheurs veulent cri-cr des /ormes nou 
vclles et ccrlaines 1Jo11t .<il loin ,,,,·a si:mble Men que cc 
soi/ un peu par ... urcnchfrc. 

On peut tire ttOtUlé de la trtpidation rythmique 
tl maludiuc de Noces, comme on te fui jadis cles 
harmonies nouvelles cl rares dt Pclléns : mal,,; on 
ne découvre pas clans ces œuurc:s (qui nwrquent les 
dwx grrutdcs étapes dt la ,111ulquc cot1tcmporai11t) 
le parti pris de dtchirt r nos oreilles, cc qui, pour 
nous, ne serll /ornais de lu musique. 

)l. JACQUF.S IlE l, A P11ESI.E 

Je crois qu'il ne faut pas .'i'alnrmer des tc11da11cts outrancièrts cl por/ois 
trop bouillonnantes de lo musique moderne, cor clics témoignent par Id 
tlt l'indéniable vitalité de la jeune école. Nous ~ommes im/ubitablemc11t 
dans une période de transition, iss11l!. du trouble morol qui a prccttlê fa guure, 
où nou.s étions heureux cl presque fiers de faire passer notre pays pour une 
pclile Grèce expirante, et du trouble matériel qui l'a suivie. 

Après la terrible lcmpftc, la musique 1,our tcaur.oup est passée au second 
plan el les compositeurs, qui voulaient le succès immédiat ù tout pri.r:, out d1i 
praJiquer, comme en polili9uc, le systtme de la surc11ht re: mais e1I musique, 
ecl{e voit m~ne Jorctmclll a une impasse cl c'est cc que ncous 011Slalons en ce 
moment. 

Je crois que l'avenir est ù celui qui, profita11t de ces dernières cxpüie11ces, 
retrouve.ra tlans son cœur et llans son lntclllgcnct> le gbde mt me de noire race, 
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qui .se compose mw11t tout'd'or<lrc, de sensibilité. d'~quitlbre el dt ,;oùt, quatiUs 
qui au cours des âges onl toujours fait la beoutt el lo Joru de la pu1ste /rcm-

rnis}cues sont tes ré/te.rions qui me lJÎe1111e11f ,1 l'esprit par celle radieuse 11wtl11ét 
de décembre dans mon stmtio ,te la Villa Médicis, clans l'crmbiance de ces 
ruines tl de ~t.ç paysages de J?ome, où Oil comprtnd. comme nulle part aillcûts, 
en quoi romislc vraiment la beauté tl ta !lr(lt1dtur classiques. · 

-
,~,.~ 

M. J. GUY-IIOPAHTZ 

li me srmlilt· très difficile, je rlira{s volontiers 
impos.dble à 1111 contemJI0ruiu de juger sainr.mcnt 
de. fa musique de so11 tpoquc. 011 peut ce1,c11dw1l 
auanccr que ln 11ûtrc, si riche en rcchtrcl,es dt Ioule 
sorte Jort intt rcssantes ci suivre. - te tcmpl se 
rlscr~m,t eu, s11r,,t11s de /airr le départ exact. entre 
les ré.~ultats o/Jtmus - semble se cara~tér,ser : 
] o l'or llll clé11d0JJJ)tmc11( peut être C,\'CCSSI/ du c(Hé 
p11rt•111e11t sensorid, ce 1/td n'est pas sans dtlflgc~, 
la 111111il1ue éta11t, quoi qu·ou /lisse, un tirl dt ~plrt­
fU(ltité; 2° Par unr. cxlrémc tmclcp~ !les compos1t~urs 
qui les i11cite ti. uoilcr /1•11r scus1t11litt et d cultu,er, 
soui;cnt d'ailleurs uvec n , rare bo11hc11r, l'iro11lc cl 
l'Jmmour. 

M. lfEXl\l HAUAUD 

Plut6I que tic Jaire un pronostic sur l'Wolutio11 
(Ir. Ill musique co11le1111KJrni11t, je me co11/c11lerni 
tl'c.i:primcr w1 uœu. 

:iouhoitons do11c qu'elle tcmlc tl <1011t1cr des fuie~ 
· aux hommes IJUÎ 0111 l'oreillt justt. J.cs llon1111es 11ul 

11'c11temle11/ pas le, /Clus.ses noies scrout toujours 
llisême11t sutis/aits. 

M. ~l.\11r.EI.-SAMUEL 110USSEAU 
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La musique contcmporai11c est uuc mélét aussi 
nnfrn/1: que co11/1uc.. . . 

C:ummer1t vous do11ncr, l'll quelques lign~s, un_e 
opi11iu11 sur cc chaos sur cet c11chcul'tremt11l llltXtrt• 
caille des tc.11da11ccs 'tes plus opposêts ? ... 

'"Ji . 2 . c_j J.__J I - ") 
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H LOUIS VIEHNE 

Mon opinion :mr la m11ûq11e mmlrmc? Mon 
n icu, i( f'S/ bic.11 di/licite d'e11 a11oir ww tout ri /c,lt 
prfcisc û 1'011 ,,cul étrc sincère "' mcllrr. tic cûli! .vc.v 
prf./ére1lces pcr.~011nel/c..,;. Nous vivons une époque 
tie rcchcrche.,; cl de lâ/01u1t1ncnts qui, snns doute. 
umi:nera qutlque chose : mnls 1111and ? /Jitn aui.'U! 
qui pourrait le clirc aocr rcrtilude ... La m11si11uc 
moderne rst cliucrse : pour 1111 Uauct, 1111 Paul JJulws, 
11n FI. SchmilJ, 1111 U<msscl, qui sont clcs arlislc!t au 
,,rai .'>ens 1/11 mot, que d'wnaleurs déguisés en com• 
1>0sitt11rs/ ... I.e elironmtisme semble d boui tic course 
tl'nprrs le plu., émi11e11t rcpré.'>t:11/ant de l'ccole russe : 
nu11cz c:cpcndanl c:0111Mcu le génial Ftwré t;'y meut 
tncou d sort aise. /.a • polytonalit~ • est w1c folie, ,U.vt nl ctrlafm : c' est pos-

:/~~~it 1f ais a
01

;r;!}~e ::i~t~~ Î·~~~~!~1/Jo~:~Îi~t1

:o~!~'•c!'~,5:i !:~~1d~~n~~ cêir~~~.''ï:! 
es . ..ais de lnbotatoirf ne ,loivcnt Cire cousiclérés que comme tels, muis il se 
pourroit que, plus lem!, 1111 homme de fJCllit , comme je te dis plus fioul, /ll son 
flto/il de tous ces CSS(lis. La :rcule critique .,érieuse que l'on puisse Jt1irc aux 
lmd1111ccs aclutllt3, c'est de se humer cxclusiLcmc.11/ nux rccltcrch~ maUriellcs 
cl de ne pt,u se vrNJccutJer clc la ré11011ation de l'objcl spirituel de l'art. La 
• /oirt• d jet coutinurl (si j'ose parler ainsi) me semble tout aussi puérile 
co,wne idéc1I esthétique, que les " fJtlrml•!Jlllgnolocle.u ou tes palpilollics auen4 

turcs du mou/on ù cinq palifJ qu; nous .,out olfcrtc., ,m pâturt par"le th~dlrt. 
U11e grande qmmlit~ de gens dcmru1dc11t c11core d la musique de lts tirer pour 
un nwmenl tle l'eflroyciblt mtclioerité de la vie : ce n'tsl pas t ll illustrant celle 
médiocrité qu'elle llrrive au r~sultal soulwité. Nous sommes ((AS du lyrisme 
de concierge el quaml, crccptionncllcmc11l, une Plml!lopc ueut bien illuminer 
notre horizon, il 1l'tst pus de gr6cts que nous 11e rc.11dions ù so1i auteur. 

J'entendais, /1it r, chez Lamourtu:t, la Rapsodie Espagnole de Raut 


